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“ Petit à petit, l'oiseau fait son nid." En effet, dans nos 
arbres et arbrisseaux, sans respect humain, merles, loriots, serins 
etc... maçonnent leurs petits châteaux, et nous prêchent le travail, 
la patience et la gaîté. S’ils chantent mieux que nous, nous ne 
voulons pas qu’ils travaillent mieux que nous.

Visites des cambrioleurs ! ! — Une lettre nous est adressée 
ainsi conçue : “ Je vous annonce que tel jour, à telle heure, vous 
recevrez la visite de cinq t ambrioleurs... Que l’économe veille bien 
sur ses trésors, en particulier sur le... sirop d’érable.” Effectivement 
nous arrivent cinq personnages à mine... souriante. Le “ chef de la 
bande ” braque sur nous son ... appareil photographique et tire ... nos 
portraits. Puis ils vont attaquer les Juvénistes au jeu de balle au 
mur, mais ils se font battre. Le soir, on change le sirop d’érable en 
excellente tire, puis le chef de ces charmants cambrioleurs nous 
donne une leçon de déclamation ... Au revoir, chers scolastiques 
de Montréal ! Dites à la grande ville qu’à Terrebonne la ... tire est 
bonne.

Séances littéraires — N’allez pas, chers lecteurs, nous 
prendre pour des “ Ga> çantua ’’ ; nous nous nourrissons aussi d’élo­
quence. Dans une de nos séances, nous avons joué : “Comme 
papa,” et nos deux petits apprentis médecins, malgré leur savoir, 
n’ont guéri ni tué aucun de leurs malades. Le Rev. P. Pitre (nos 
vieux l'accompagnent à New-York pour son prompt rétablissement) 
nous a payé le repos et l’hospitalité dont il a joui au Juvénat, en 
nous déclamant une poésie riche et intéressante de fond autant 
qu’originale et pittoresque de forme. C’est que notre site verdoyant 
que les habitants de l’Olympe nous pourraient envier, a excité sa 
verve et son inspiration. En voici quelques passages : jugez et com­
parez ! L est la description d’un matin de printemps au Juvénat:'

Le soleil faisant sa toilette...
Dans le dortoir glisse un regard :
En paix tout le monde repose,
La paupière est encore close...
Soudain, retentit la ferraille :
En paix tout le monde repose,
La paupière est encore close.
Soudain, retentit la ferraille :
Ding-ding-dong ! Debout la marmaille !

Un gros coquin 
S’étiie, bâille 
Allons, canaille,
Debout, debout ! c’est le matin !


